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L’ATELIER DE POTIER CAROLINGIEN DU HAMEAU DE CHAUDR Y A VIENNE-EN-
ARTHIES (VAL-D’OISE). 
 
 
Contexte 

La découverte fortuite en 1997 d’une sépulture mérovingienne dans un jardin privé du 
hameau de Chaudry entraîna la réalisation d’un diagnostic archéologique confié au Centre de 
recherches archéologiques du Vexin français1 (CRAVF). Cette opération permit notamment la mise 
au jour dans un sondage d’un four de potier du haut Moyen Âge, lequel permet d’envisager, à l’instar 
des ateliers de la vallée de l’Ysieux,  l’existence d’une officine complète s’étendant très probablement 
sur tout ou partie du fond de vallée, mais également dans le temps. 

 
Le four  
 Délimité par des traces de rubéfaction, le four se présente sous la forme d’une structure 
creusée, globalement circulaire, divisée en son centre par une languette de pierre maçonnée de chaux. 
Le conduit de chauffe (alandier) était perceptible en limite de sondage mais n’a pas pu faire l’objet 
d’investigations poussées. C’est donc essentiellement par l’étude des vestiges de la chambre de 
cuisson (laboratoire) que nous pouvons appréhender sa structure. D’un diamètre d’environ 1,40m, 
celle-ci était délimitée par des plaquettes de calcaire sur lesquelles venait prendre appui la base d’une 
construction de torchis dont de nombreux éléments nous sont parvenus. Outre de nombreuses traces 
de doigts, ils possèdent de fréquentes empreintes végétales (paille, herbes, branchages) ou de pots. 
L’utilisation de ratés de cuisson dans la mise en œuvre des parois et de la voûte du four est probable. 
Des pots ont pu être empilés de manière à constituer plusieurs rangs de céramique colmatés par du 
torchis. Cette technique favoriserait la circulation de l’air chaud et ainsi une meilleure maîtrise de la 
cuisson. Enfin, le four de Chaudry ne possédait pas de sole pour le support de la charge à cuire ; six 
fonds de vases retournés et disposés de part et d’autre de la languette centrale permettaient 
l’empilement. A la lumière des découvertes récentes, cette méthode semble assez répandue au haut 
Moyen Âge et représente assurément une économie de moyens.   

 

 
Travail sur les céramiques de Chaudry au dépôt du CRAVF (Cliché : M. Assezat) 

 
La production 

Le four, après abandon, a été comblé par des pots présentant des imperfections : fêlures, 
déformations, éclatements : plus de 80 kilogrammes de céramique ont ainsi été recueilli. On peut 
estimer à 85 le nombre de pots ainsi mis au rebut, le tout correspondant au moins à trois cuissons dans 
un four voisin. La production de l’atelier de Chaudry est caractérisée par des pâtes granuleuses, 
granulo-sableuses sombres et rouges, ainsi que par des pâtes grésées surcuites. Il s’agit d’une 
production très homogène et standardisée où dominent les formes fermées de type pot-à-cuire (oule). 
Les becs verseurs tubulaires et éléments de préhension sont rares (seules 5 cruches sont présentes). 
Les gabarits varient dans une faible amplitude comprise entre 16 et 30 cm de haut. Aucun décor n’a 

                                                           
1 Responsabilité Stéphane Regnard, CRAVF 



 2

été observé. Les bords rectangulaires à lèvres horizontales sont quasi systématiques ; l’ensemble est 
attribué à la première moitié du Xe siècle2.  
 
L’atelier ? 

Le four de potier de Chaudry constitue à ce jour le seul indice d’une production potière dans 
le Vexin français. Cette découverte exceptionnelle est à mettre en rapport avec la géologie de la 
vallée, où affleurent des couches d’argiles importantes et où l’eau sourd aisément. L’implantation à 
proximité de la Seine a certainement également été utile pour la diffusion de la production ? A ce 
jour, de rares sites d’habitat dans l’Eure, l’Oise et le Val-d’Oise ont livré des tessons semblables, mais 
l’aire globale d’échange reste à définir. 
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